
Fouilles archéologiques programmées
Roquefort de la Montagne noire, commune de Sorèze - Tarn
Campagne de fouilles 2018
Sous la direction d’Ugo Cafiero

La fouille se déroulera du 16 juillet au 10 août 2018
pour présenter votre candidature, merci d’envoyer un CV et une lettre de motivation à l’adresse 

suivante : 
ugo.cafi ero@hades-archeologie.com

avant le  31/05/2018

Recrutement de bénévoles, 16 juillet - 10 août 2018

Merci de préciser les dates auxquelles vous envisagez de participer au chantier (mi-
nimum 2 semaines), et si vous souhaitez que votre stage soit conventionné avec 
votre établissement d’enseignement.

L’hébergement se fera sous tente, aux abords d’un gîte qui servira de base de vie 
(cuisine, repas du soir, sanitaires, internet). Les frais de restauration sont pris en 
charge ainsi que la fourniture du matériel de fouille.

Ugo Cafiero
Responsable scientifi que de l’opération

ugo.cafi ero@hades-archeologie.com
06 88 58 96 33

Le site de ROQUEFORT, aux confi ns de la commune de 
SORÈZE, dans le Tarn, surplombe la vallée du Sor, une 
des principales voies de pénétration dans la Montagne 
noire. 

Le castello qui vocatur Rocafort qui est in ribera de Sor est 
mentionné pour la première fois au début du XIe siècle. 
Il appartient au comté de Toulouse mais les seigneurs 
de Roquefort évoluent dans l’entourage des Trencavel, 
vicomtes d’Albi, de Carcassonne et du Razès, dont ils 
sont vassaux. Le site semble connaître son apogée à la fi n 
du XIIe siècle. 

Le castrum se développe sur 
deux terrasses concentriques 
et étagées. La première, ceinte 
d’une courtine, est organisée 
autour d’un axe de circulation 
est-ouest. L’organisation de 
la seconde, plus large, est plus 
diffi  cile à appréhender. Elle fait 
fi gure de barri et semble appar-
tenir à une seconde phase dans 
l’évolution du site.

Les recherches engagées depuis trois ans portent sur la 
petite plateforme qui domine l’ensemble du site et qui 
correspond au réduit castral. Cet espace, défendu par 
une courtine du côté du village, est protégé, vers l’est, 
par un à-pic sommé par une tour à éperon. Le relief est 
accentué en contrebas par un puissant fossé taillé dans la 
roche. Les précédentes campagnes de fouilles ont permis 
de dégager la courtine et de compléter le plan des bâti-
ments à l’intérieur du réduit. Elles ont également livré 
de nombreuses informations sur la fi n de l’occupation 
du site et laissent espérer une bonne conservation des 
niveaux sous-jacents. 

Au déclenchement de l’épisode cathare, le centre de 
gravité de la seigneurie s’est déplacé. Le castrum, rela-
tivement isolé, sert alors 
de refuge aux hérétiques 
puis de plaque tournante 
dans l’organisation de fi -
lières de fuite vers l’Italie. 
Il semble défi nitivement 
abandonné à la fi n du 
XIVe ou au tout début du 
XVe siècle.


